
 

Un peu d’histoire .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  p. 8

Les fondements de la religion juive .  .  .  .  .  .  .  . p. 26

Les pratiques religieuses . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 32

Le Shabbat et les fêtes religieuses.  .  .  .  .  .  .  .  .   p.38

Du Temple à la synagogue.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . p. 42

Le Judaïsme en France.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . p. 48

Le Judaïsme dans le monde . . . . . . . . . . . . . . p. 50

Lexique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 53

Adresses utiles.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . p. 55



8 9 

Un peu d’histoire…
L’ÉPOQUE BIBLIQUE

Les débuts de l’histoire du peuple juif sont racontés 
dans la Bible.

Abraham 

Tout commence par Abraham, né il y a plus de quatre 
mille ans en Mésopotamie, au pays d’Ur, au cœur 

d’une immense plaine fertile entre deux fleuves, le Tigre et 
l’Euphrate (aujourd’hui l’Irak). Son histoire est relatée dans 
le premier livre de la Bible, la Genèse. Obéissant à l’ordre 
de Dieu, Abraham quitte sa terre pour aller s’établir avec 
son épouse Sarah, dans le pays de Canaan : « Quitte ton 
pays, ta parenté et la maison de ton père pour le pays que 
je t’indiquerai. Je ferai de toi un grand peuple. » (Genèse, 
12). « Dorénavant, ton nom sera Abraham ».

Arrivé sur l’autre rive de l’Euphrate, ce peuple reçoit le 
nom d’Hébreux, qui veut dire « de l’autre côté ».

Avec ce Dieu qui n’a pas encore de nom, ils inaugurent 
une relation nouvelle fondée sur une alliance, un contrat. 
C’est la première alliance entre le peuple d’Abraham et son 
Dieu. Dieu guide Abraham et lui donne, ainsi qu’à sa des-
cen dance, la patrie de Canaan. Malgré son grand âge,  
Sarah donne naissance à un fils, Isaac. 

Dieu met Abraham à l’épreuve en lui demandant de 
sacrifier son fils unique Isaac : au moment où il s’apprête à 
le mettre à mort, une voix venue du ciel l’arrête, lui signi-
fiant que Dieu (qui est un Dieu de vie) ne souhaite pas la 
mort de l’enfant ; un bélier apparaît et Abraham l’offre à la 
place de son fils. « Parce que tu ne m’as pas refusé ton fils 
unique, je te comblerai de bénédictions… » 

À sa mort, Abraham fut enseveli dans la grotte de  
Makpéla, située à l’heure actuelle à Hébron en Israël. 

Isaac

Le nom d’Isaac signifie « rire », car en apprenant qu’ils 
allaient avoir un enfant dans leur vieillesse, ses parents 

éclatèrent de rire. Il est le fils d’Abraham et de Sarah et le 
deuxième des Patriarches* bibliques. 

Il est âgé de trente-sept ans au moment de l’Akedát 
Yitzhák (ligature d’Isaac). Sa vue est affectée, car alors 
qu’il était lié sur l’autel du sacrifice, il aurait, en regardant le 
ciel, aperçu Dieu. Isaac épouse Rébecca, qui donne nais-
sance à des jumeaux, Ésaü et Jacob. Les corps d’Isaac et 
de Rébecca reposent dans la grotte de Makpéla.

Jacob

Jacob est le dernier des Patriarches. Jacob est en con-
flit permanent avec son frère Ésaü, qu’il spolie de son 

droit d’aînesse. Profitant de la cécité de son père Isaac, il 
obtient de lui sa bénédiction, qui revenait de droit à son 
aîné. Alors qu’il fuit la colère de son frère, il voit en songe 
une échelle qui relie la terre au ciel, du haut de laquelle 

SAVIEZ-VOUS QUE…

C’était une pratique courante,  
à l’époque, d’offrir en sacrifice 
son fils aîné à Dieu. 

SAVIEZ-VOUS QUE…

Isaac a un demi-frère, Ismaël, 
né d’Agar, la servante 
égyptienne de Sarah, la femme 
d’Abraham. D’Ismaël naîtra  
un autre monothéisme, l’islam. 

SAVIEZ-VOUS QUE…

Abraham signifie « père d’une 
multitude de nations ». Ce nom 
est donné à Abraham après  
la circoncision*, qui marque 
l’alliance avec Dieu  
« Tu observeras mon alliance 
de génération en génération… 
que tous vos mâles soient 
circoncis… et ce sera le signe 
de l’alliance entre Moi et vous. » 
(Genèse, 17)

Le sacrifice d’Isaac,  
Paul Véronèse.

* Les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique, page 53.
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juive à cette époque. C’est sans doute influencé par son 

environnement que Rembrandt a peint plusieurs 

tableaux qui font référence à l’histoire ou aux traditions 

du peuple juif. 

1627 : David présentant à Saül la tête de Goliath. 

1635 : Le sacrifice d’Isaac (musée de l’Ermitage). 

1647 :  Mardochée honoré par Assuérus – le vizir Aman 

veut le faire pendre parce qu’il a refusé de se 

prosterner au passage du roi. Mardochée est 

monté sur un cheval du roi, vêtu d’un costume 

princier. Le grand trou de lumière qui entoure 

Mardochée, évoque des siècles de persécution.

1654 : Bethsabée au bain, tenant la lettre de David. 

1662-69 : La fiancée juive. 

Rembrandt, autoportrait, 1659.

La grande synagogue 
portugaise séfarade 
d’Amsterdam. La fiancée juive, Rembrandt .

LES TABLEAUX DE REMBRANDT  
INSPIRÉS PAR LA CULTURE  
ET LES TRADITIONS JUIVES
Rembrandt van Rijn (1607-1669) vit au XVIIe siècle, le 

siècle d’or hollandais, période où la culture, les scien ces 

et le commerce atteignent leur apogée dans les Provin-

ces-Unies, pays qui reconnaissait la liberté de 

conscience. Sous domination espagnole, les Provinces-

Unies reprennent leur indépendance au début du 

XVIIe siè cle et restent hostiles vis-à-vis de ce pays et du 

catholicisme. Chassés d’Espagne et du Portugal, sous 

l’Inquisition, les Juifs séfarades vont venir s’établir à 

Amsterdam.

L’économie florissante de la république des Provinces-

Unies (Pays-Bas du nord) favorise la vie intellectuelle. À 

Amsterdam, les Juifs séfarades pourront pratiquer leur 

religion librement en privé dès 1603. Dès 1620, ils seront 

rejoints par les Juifs ashkénazes. 

En 1639, le peintre Rembrandt achète une maison 

(aujourd’hui la Maison Rembrandt) dans le quartier juif 

où se trouvent des marchands d’art et des artistes 

renommés. 

En 1675 est inaugurée la grande synagogue portugaise 

séfarade d’Amsterdam, dont les dimensions et la riche 

décoration montrent l’importance de la communauté 
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rer aux décisions passées tout en s’adaptant au temps 
présent. Dans un recueil appelé Michna, les docteurs de la 
loi mettent leur enseignement par écrit. Ils formulent une 
législation pour que les actes accomplis dans la vie civile 
et religieuse, individuellement et collectivement, soient en 
accord avec l’interprétation de l’écriture. 

Dans les écoles de Terre sainte ou de Babylone, des gé-
nérations de maîtres réactualisèrent la Michna et rassem-
blèrent leurs volumineux commentaires dans la Guemara.

L’ensemble de la Michna et de la Guemara constitue le 
Talmud. Il en existe deux versions : celle de Babylone, la 
plus largement diffusée, et celle de Jérusalem.

Le Midrash
C’est le second mode d’expression de la tradition orale. 

Il étudie l’Écriture et l’interprète de manière allégorique. 
Un seul verset, un seul mot du texte donne naissance à 
des interprétations multiples étudiées dans le Midrash. Il 
interroge en quelque sorte la parole de Dieu.

LE MESSAGE

Les Hébreux sont les premiers à concevoir un Dieu 
unique qui n’est pas soumis aux lois de l’univers et qui 

échappe aux limites de l’espace et du temps. La profes-
sion de foi juive commence par la première phrase de la 
prière Chema Israël : « Écoute Israël, l’Éternel notre Dieu, 
l’Éternel est Un. Tu aimeras l’Éternel ton Dieu de tout ton 
cœur, de tout ton être, de toute ta force. » L’unité de l’uni-
vers vient du fait que non seulement Dieu est Un, mais 
qu’il est le Créateur, un créateur qui veille sur sa création. 
Yahvé, qui signifie « Il est » en hébreu, est le nom le plus 
souvent donné à Dieu dans la Bible. On le nomme aussi 
Adonaï, qui veut dire « mon maître », de manière à éviter 
de prononcer le nom de Dieu.

Dieu se manifeste par ses attributs de justice et 
d’amour. « Il rend des arrêts de vérité » (Psaume, 96-1) et 
« Il voit le cœur et non les apparences » (Ier livre de Samuel, 
16-2). 

Pour le judaïsme, la qualité des rapports entre les 
hommes est primordiale, car d’elle dépend la qualité du 
lien avec Dieu.
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L’ÉTUDE

L’ importance de l’étude et de l’enseignement est ins-
crite dans la Torah. Le premier contact avec la Torah 

commence à l’école. De cinq à treize ans, on commence 
par l’apprentissage de l’alphabet hébraïque, puis viennent 
la lecture et la récitation des prières. Ensuite, on étudie le 
Pentateuque avec le commentaire de Rachi le Champe-
nois, le plus grand commentateur de la Bible, compréhen-
sible par tous. Enfin, on entreprend l’étude du Talmud. 
Comme la prière, l’étude se passe à la synagogue. La mai-
son d’étude jouxte la synagogue ou y est intégrée. Elle est 
ouverte en permanence et on peut y étudier à toute heure 
du jour et de la nuit.

LA PRATIQUE DES COMMANDEMENTS

Pour les Juifs pratiquants, la foi et les actes sont inti-
mement liés : la vie entière est scandée par 613 com-

mandements, les mitzvoth, qui se trouvent dans la Torah 
et sont faits d’interdits ou de préceptes*. 

Beaucoup sont d’ordre éthique* : « Tu ne tueras pas, tu 
aimeras ton prochain comme toi-même… ». Certains con-
cer nent exclusivement les hommes (le port des Téfillins, la 
circoncision…), d’autres uniquement les femmes (allumer 
les lumières de Shabbat, prélever la dîme du pain…). Ces 
obligations peu vent être permanentes ou au contraire 
liées à des moments précis comme les fêtes religieuses.

LES RÈGLES DE LA VIE QUOTIDIENNE

La Halakha, qui comprend à la fois la Loi, son interpré-
tation et son application, prend en charge tous les 

événements de la vie du Juif jusque dans les moindres 
détails. Cette loi peut néanmoins évoluer pour s’adapter à 
de nouvelles conditions de vie.

Les événements de la vie
Après la naissance, le garçon est circoncis à l’âge de 

huit jours. Depuis Abraham, la circoncision est considérée 
comme le signe essentiel de l’alliance entre Dieu et son 
peuple. Elle consiste en l’ablation du prépuce* et se pra-
tique selon des règles très précises : devant un groupe de 
dix hommes, l’enfant est d’abord placé sur les genoux de 
son parrain, qui s’assoit sur un siège spécial dit « siège 
d’Élie », puis le mohel, le plus souvent un rabbin ayant de 
bonnes connaissances médicales, opère en quelques se-
condes ; une bénédiction spéciale est prononcée, l’enfant 
reçoit son nom et la cérémonie se conclut par un repas de 
fête. 

Shalom en hébreu.

Mariage juif 1876,  
Maurycy Gottlieb (1856-1879).

SAVIEZ-VOUS QUE…

Du point de vue civil et 
religieux, et par rapport à la loi 
du retour, on définit le statut de 
Juif en se référant à la 
Halakha : est donc juive toute 
personne née de mère juive ou 
convertie au judaïsme.
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Le Shabbat  
et les fêtes religieuses

LE SHABBAT

Au tout début du livre de la Genèse, Dieu crée le 
monde en six jours et se repose le septième jour. Le 

Shabbat est ce jour béni et sanctifié par Dieu après la 
Création. Dans le livre de l’Exode, le peuple d’Israël reçoit 
l’ordre d’interrompre tout travail ce jour-là. Le Shabbat 
commence le vendredi soir et se termine le samedi soir : 
c’est une rupture avec le reste de la semaine. 

L’interdiction n’est pas liée au travail lui-même, mais à 
la création de quelque chose de nouveau ou d’une situa-
tion nouvelle. Il est donc aussi bien interdit de couper un 
arbre que de recoudre un bouton.

Le vendredi soir, après avoir allumé les bougies, la mère 
de famille prépare un repas festif pris après l’office à la 
synagogue. On commence ce repas par la bénédiction sur 
le vin et le pain. Le samedi est consacré au repos, à la fa-
mille, à la fréquentation de la synagogue (trois offices) et 
aux repas. Le Shabbat se termine à la maison par la céré-
monie de la Havdala, où le père récite la bénédiction sur le 
vin, les épices et la lumière. Il boit la coupe de vin et éteint 
la bougie avec le fond du verre.

LES FÊTES RELIGIEUSES 

Le calendrier juif est basé sur l’année lunaire : chaque 
mois commence à la nouvelle lune et dure vingt-neuf 

ou trente jours, soit 354 jours pour l’année entière. Il y a 
donc chaque année un retard de onze jours par rapport à 
l’année solaire de 365 jours. On comble cet écart par un 
mois supplémentaire tous les trois ans. L’année 2019 cor-

SAVIEZ-VOUS QUE…

La table du repas de Shabbat 
est considérée comme un autel 
à la gloire de Dieu. On y trouve 
le vin casher, les verres à vin 
pour la prière de kiddouch, 
deux petits pains tressés, une 
nappe blanche et deux bougies.

SAVIEZ-VOUS QUE…

Le prophète Élie vécut au 
IXe siècle avant notre ère. Selon 
la tradition, il assistait à toutes 
les cérémonies de circoncision, 
où un siège spécial lui était 
consacré (siège d’Élie). Il 
participait au repas rituel en 
famille de Pessah, où il vidait 
une coupe de vin (coupe 
d’Élie). Il désirait faire régner la 
concorde parmi les hommes. 
Élie reviendra pour annoncer la 
venue du Messie. Il sonnera le 
grand chofar (corne de bélier) 
et donnera le signal de la 
Résurrection. 

respond pour le judaïsme à l’année 5779 après la nais-
sance d’Adam.

La loi juive prescrit sept jours de fête où le travail est 
interdit, comme pour le Shabbat. Les fêtes commencent la 
veille au soir des jours indiqués et s’achèvent à la tombée 
de la nuit suivante. Cinq grandes fêtes sont mentionnées 
dans la Torah : trois sont des fêtes joyeuses (Souccoth, 
Pessah et Chavouoth) durant lesquelles les Juifs mon-
taient au Temple à Jérusalem, d’où le nom de « fêtes de 
pèlerinage ». Deux sont des solennités* austères (Rosh 
Hashana et Yom Kippour).

– Rosh Hashana, le Nouvel An juif, rappelle la création 
du monde ainsi que le passage en jugement de toute l’hu-
manité. C’est un jour consacré à la méditation et au repen-
tir. Ce jour-là, la synagogue est entièrement décorée de 
blanc ; le rabbin et les fidèles qui le souhaitent sont habillés 
de blanc et la sonnerie du chofar (corne de bélier) rappelle 
l’animal sacrifié par Abraham à la place d’Isaac et invite les 
fidèles à un examen de conscience. C’est le premier jour 
d’une période de dix jours de pénitence. Le soir, on fait un 
repas très sucré avec, en particulier, une pomme trempée 
dans du miel pour que l’année soit douce.
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Le judaïsme  
dans le monde 

SAVIEZ-VOUS QUE…

La terre d’Israël est considérée 
comme étant la terre sacrée  
du peuple juif depuis les temps 
bibliques.

A près environ douze siècles de présence dans leur 
propre pays, les Juifs se sont dispersés à travers 
le monde (la diaspora).

La communauté juive la plus importante est celle d’Is-
raël avec plus de six millions de personnes, suivie par 
celles des États-Unis (plus de cinq millions). La commu-
nauté juive américaine s’est formée principalement avec 
l’immigration venue d’Allemagne. Puis sont venus s’y ajou-
ter les Juifs d’Europe de l’Est, de Russie et de Pologne. Il y 
a des Juifs en Chine, au Japon, en Inde et des communau-

Israël  6 558 100
États-Unis 5 700 000
France 453 000
Canada 390 500
Royaume-Uni 290 000
Argentine 180 300
Russie 172 000
Allemagne 116 000
Australie 113 400
Brésil 93 200

Afrique du Sud 69 000
Ukraine 50 000
Hongrie 47 400 
Mexique 40 000
Pays-Bas 29 800
Belgique 29 200
Italie 27 500
Suisse 18 600
Chili 18 300
Total autres pays 209 700

tés juives en Afrique du Nord. Les principales communau-
tés juives européennes, hormis celles de la France, se 
trouvent en Allemagne, en Grande-Bretagne et en Russie.

En dépit de la diaspora, les Juifs ont toujours et partout 
préservé leur identité. 

POPULATION JUIVE DANS LE MONDE (2018)


